
Tous droits réservés © Musée de la Gaspésie, 2019 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/02/2025 7:52 p.m.

Magazine Gaspésie

Lydia Bugeaud : une femme débrouillarde et aimante
Delphis A. Babin, DTM

Volume 56, Number 3 (196), December 2019, March 2020

URI: https://id.erudit.org/iderudit/92301ac

See table of contents

Publisher(s)
Musée de la Gaspésie

ISSN
1207-5280 (print)
2561-410X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Babin, D. A. (2019). Lydia Bugeaud : une femme débrouillarde et aimante. 
Magazine Gaspésie, 56(3), 44–45.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/mgaspesie/
https://id.erudit.org/iderudit/92301ac
https://www.erudit.org/en/journals/mgaspesie/2019-v56-n3-mgaspesie05025/
https://www.erudit.org/en/journals/mgaspesie/


[44]        MAGAZINE GASPÉSIE | Décembre 2019 - Mars 2020  

LYDIA BUGEAUD : UNE 
FEMME DÉBROUILLARDE 

ET AIMANTE
Cette année, j’ai un an de plus que ma mère lorsqu’elle est 
décédée en 1973, soit 88 ans. Pouvez-vous imaginer une femme 
avoir son treizième enfant à 46 ans? Le gros bébé de 13 livres, 
c’était Delphis. En blague, je dis à ceux qui me demandent d’où 
vient ce prénom qu’on avait décidé de me nommer n’importe 
comment, car on n’était pas sûr de me garder. 

(IPTLMW�A��&EFMR��(T1
Fils de Lydia Bugeaud

A ǈIRHI^� TPYX·X� UYI� NI� ZSYW�
TEVPI� HI� GIǈI� JIQQI� I\XVE�
ordinaire qu’était Lydia, ma 

mère, née en 1885 à Bonaventure 
et devenue veuve dix ans après 
QE� REMWWERGI�� )R� IƮIX�� QSR� T«VI��
Alexis Joachim Babin, a été enfermé 
HERW� YR� L·TMXEP� TW]GLMEXVMUYI�� -P�
était maniacodépressif et il n’y avait 
pas de médicament pour le soigner 
£� GIǈI�¬TSUYI�� -P� E� W¬NSYVR¬� ��� ERW�
à Saint-Michel-Archange, près de 
5Y¬FIG��EZERX�HI�QSYVMV�

Pourtant, nous, les 11 enfants survi-
ZERXW� HI� GIǈI� JEQMPPI� HI� ���� RũEZSRW�
NEQEMW� WSYƮIVX� HI� PE� JEMQ� IX� ¬XMSRW�
GSRJSVXEFPIQIRX� Z­XYW�� NSXVI� Q«VI�
cousait avec sa Singer à pédale, 
retournant le linge à l’envers des plus 
ZMIY\� TSYV� LEFMPPIV� PIW� TPYW� NIYRIW��
Elle se couchait tard pour transformer 
les chapeaux de ses clientes, repriser 
RSXVI�PMRKI�SY�IR�GSRJIGXMSRRIV��

Rien ne se perd
Modiste, ma mère réparait et vendait 
HIW� GLETIEY\�� )PPI� WI� HIZEMX� HSRG�
d’être très économe et savait certai-
RIQIRX�EGLIXIV��9R�NSYV��YR�ZIRHIYV�
de poissons itinérant que l’on appe-
lait Peter Fish a essayé de lui vendre 
YRI� QSVYI�� 1E� Q«VI� E� XIPPIQIRX�
marchandé, qu’exaspéré, il a lancé 
une morue sur le plancher de la 
GYMWMRI���n�TY�ZIY\�PũEZSMV�TSYV�VMIR#�~�
1E�Q«VI�PũE�VEQEWW¬I�IX�PũE�JEMX�GYMVI�

Sa spécialité culinaire était les 
tartes : pommes, raisins, fraises, 
JVEQFSMWIW�� Q¬PEWWI�� WYMJ�� 5YERH�

IPPI� PIW� QIǈEMX� EY� JSYV�� IPPI� PIYV�
HMWEMX� �� n� 'YMWI^�QEMRXIRERX� ~�� SIW�
n� =EROII� &YRW� ~�� YRI� T¥XI� VSYP¬I�
trempant dans la mélasse et cuite au 
four, sont restées dans la mémoire 
HI� QIW� IRJERXW�� SSR� n� GLMEVH� £�
PũIEYc ~� GSRWXMXYEMX� WSR� TPEX� PI� TPYW�
¬GSRSQMUYI��NI�ZSYPERX�VMIR�TIVHVI�
de ce qui garnissait la table pour ne 
pas gaspiller, elle mangeait tout ce 
que nous laissions, même ce qu’elle 
EZEMX�¬GLETT¬�TEV�XIVVI�

Lydia n’avait pas beaucoup d’ar-
gent de côté, mais elle n’en manquait 
jamais, même si c’était cinq cents 
pour donner à la quête à la messe 
HY� HMQERGLI�� �� NS®P� ������ QSR�
frère Benoît qui, après s’être marié, 
s’est établi dans une colonie à Saint-
Conrad-de-Ristigouche, peinait à 
WYVZMZVI��1E�Q«VI�RSYW� E� HIQERH¬�
HI�WEGVMƯIV�RSW�GEHIEY\�TSYV�PũEMHIV��
Étant le bébé gâté de la famille, on 
QũE�¬TEVKR¬�

L’éducation : une priorité
En 1972, âgée de 86 ans et ayant 
comme bagage une troisième année, 
IPPI�E�¬GVMX�YR�PMZVI�HI�TS«QIW��)PPI�E�
été invitée à l’émission de radio Place 
aux femmes,�ERMQ¬I�TEV�0MWI�PE]IǈI�
IX�+Y]�PVSZSWX�£�REHMS�'EREHE��PSYV�
le présenter, Guy Provost a alors lu 
Les grands-mères et L’automne��0MWI�
PE]IǈI�PYM�E�HIQERH¬�WM�IPPI�TSYZEMX�
EZSMV�PI�PMZVI��1E�Q«VI�PYM�E�V¬TSRHYc��
n� OYM�� WM� ZSYW� PũEGLIXI^� ~�� 1EHEQI�
PE]IǈI�E�EPSVW� IQTVYRX¬� �� �� £�+Y]�
PVSZSWX�IX�IR�E�EGLIX¬�YR��

Toute sa vie, elle a étudié la 
PERKYI� JVERªEMWI� HERW� YRI� KVEQ-
QEMVI� UYI�QE� WĖYV� &IVREHIǈI� PYM�
EZEMX� HSRR¬I�� )PPI� ¬GSRSQMWEMX� WYV�
PI�TETMIV��SSYZIRX��IPPI�WI�WIVZEMX�HI�
vieilles enveloppes qu’elle décol-
lait ou de n’importe quel rebut de 
TETMIV� TSYV� GSYGLIV� WIW� TS«QIW��
Son écriture était ce que l’on appe-
PEMX� EPSVW�YRI�¬GVMXYVI� GSQQIVGMEPI��
Lorsqu’elle nous écrivait au juvénat, 
mon frère Adrien et moi prenions 
un mois à comprendre ce qu’elle 
voulait nous dire, jusqu’à l’arrivée de 
WE�TVSGLEMRI�PIǈVI��
*EMVI� MRWXVYMVI� WIW� ƯPPIW� ¬XEMX� TVM�

QSVHMEP� TSYV� IPPI�� 0]HME� RI� ZSYPEMX
pas qu’elles deviennent des servantes 
TPYW�XEVH��TVSMW�SRX�¬X¬�MRWXMXYXVMGIW�IX�
une a obtenu un diplôme commer-
GMEP�TSYV�HIZIRMV�WIGV¬XEMVI�

Du bon temps!
Lydia était une fan des artistes de la 
VEHMS�� .I�TSWW«HI�IRGSVI�YR� GEVRIX�
S¼� IPPI� GSPPMKIEMX� PI� RSQ� IX� PE� HEXI�
HI� REMWWERGI� HI� GIY\�GM�� �� QMHM��
elle se collait l’oreille à la radio pour 
écouter l’émission Jeunesse dorée, 
¬GVMXI� TEV� .IER� (IWTVI^� IX� HMƮYW¬I�
HI�1SRXV¬EP�

Ma mère allait à Montréal deux 
fois par année pour acheter des 
GLETIEY\�� )PPI� RSYW� VETTSVXEMX� HIW�
tas de records (disques 78 tours) 
GPEWWMUYIW� IX� TSTYPEMVIW�� NSYW� PIW�
faisions jouer sur notre gramophone 
UYI�NI�QERMTYPEMW�EWWI^�QEP��)R�IƮIX��
j’échappais la tête sur le disque, ce 

0]HME�&YKIEYH�������
Collection Delphis Babin
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UYM�PE�JEMWEMX�WEYXIV�PIW�JSMW�WYMZERXIW��
Chez nous, nous dansions, même si 
PI� GYV¬� PI� H¬JIRHEMX�� 'SQQI� RSYW�
demeurions près de l’église, elle 
étendait des draps dans les fenêtres 

pour que le curé Plourde ne nous 
ZSMI� TEW�� )PPI� HMWEMX� UYũIPPI� EMQEMX�
WEZSMV�S¼�PIW� NIYRIW�WI�V¬YRMWWEMIRX��
IPPI�EZEMX�YR�QIMPPIYV�GSRXV·PI�

Ma mère nous donnait beaucoup 
HI� PMFIVX¬��1SR� JV«VI�AHVMIR�IX�QSM�
pouvions partir pour la journée à la 
pêche dans la Rivière-à-Ignace sans 
UYũIPPI� WũMRUYM«XI�� )PPI� HMWEMX� UYũMP�
¬XEMX� MQTSVXERX� HI� JEMVI� GSRƯERGI�
EY\�IRJERXW�

Ma mère avait un petit côté snob, 
elle aimait se tenir avec des femmes 
¬ZSPY¬IW��0SVWUYũIPPI�IWX�TEVXMI�ZMZVI�
£�1SRXV¬EP�ZIVW�PE�ƯR�HI�WE�ZMI��IPPI�
a même été présidente des Filles 
'EREHMIRRIW�� 'IX� SVKERMWQI� J¬QM-
nin de Montréal tenait son congrès 
£�PũL·XIP�0I�RIMRI�)PM^EFIXL��

Retour en Gaspésie
Ma mère voulait être enterrée à 
1EVME����PE�WYMXI�HI�WSR�H¬G«W�HYVERX�
la Semaine sainte en 1973, nous 
PũEZSRW� I\TSW¬I� £� 0EZEP� S¼� IPPI� E�
XIVQMR¬� WE� ZMI��NSYW� EZSRW�QMW� WSR�
cercueil sur le train pour l’enterrer 
HERW�RSXVI�ZMPPEKI��)PPI�E�¬X¬�I\TSW¬I�

une seconde fois à Carleton, le village 
ZSMWMR�� EZERX�Hũ­XVI� MRLYQ¬I�� -P� ¬XEMX�
temps qu’on l’enterre, la pauvre!

Alors que j’éprouvais des pro-
FP«QIW�ƯRERGMIVW��NI�PYM�EM�IQTVYRX¬�
���������)PPI�QũE�HMX�UYũIPPI�PIW�EZEMX�
mis de côté pour se faire enterrer et 
UYI�WM�NI�RI�TSYZEMW�PIW�PYM�VIQIǈVI�
avant qu’elle meure, je n’avais qu’à 
TE]IV�WIW�JYR¬VEMPPIW��'ũIWX�GI�UYI�NũEM�
JEMX��.I�RI�ZSYW�HMVEM�TEW�GSQFMIR�ªE�
QũE�GS¾X¬��QEMW�ªE�IR�ZEPEMX�PE�TIMRI��
AYNSYVHũLYM�� NI�TVSƯXI�HIW� PIªSRW�

UYI� NũEM� VIªYIW� HI� QE� Q«VI�� HSRX�
celle-ci : se tenir occupé à des activi-
tés créatrices pour garder intérêt à la 
ZMI�NYWUYũEY�HIVRMIV�NSYV�

Pour en savoir plus : Delphis Babin, 
De Maria à aujourd’hui, éditions du 
'LETIEY� ZMSPIX�� ������ -P� IWX� TSWWMFPI� HI�
WI�TVSGYVIV�PI�PMZVI�WYV�PI�WMXI�HũAQE^SR�

Extrait du manuscrit du poème La grand-mère, 
V¬HMK¬�TEV�0]HME�&YKIEYH�
Collection Delphis Babin

«Je suis une grand-maman 
Au cœur généreux, 
Qui a des petits-enfants 
)X�UYM�PIW�ZIYX�LIYVIY\�

L’amour qu’on a eu 
Pour ses enfants disparus 
C’est aux petits-enfants 
5YI�VIXSYVRIRX�RSW�WIRXMQIRXW�

Des têtes brunes ou blondes 
Qui se penchent vers vous 
Au regard si tendre 
'I�WSRX�HI�GLEVQERXW�n�FSYXW�H�GLSY�~�

Ces petits ont l’âme pure et sereine : 
'ũIWX�TSYV�ªE�UYũSR�PIW�EMQI� 
Aussi près de la grand-mère, 
PSYV�WI�JEMVI�FIVGIV��MPW�WI�V¬JYKMIRX�PI�WSMV�

«

Chers anges, dans mes vieux bras,
Vous demandez asile,
Que je ne vous refuse pas
'EV�IR�GI�QSQIRX�P£��NI�ZSYW�WYMW�IRGSVI�YXMPI�

Que de peines portent en eux
(IW�KVERHW�TEVIRXW�QEPLIYVIY\�
Éloignés, ils rêvent souvent
��PIYVW�TIXMXW�IRJERXW�

Un peu à regret, viendra le jour
O¼�GLEGYR�WSR�XSYV
On doit prendre le chemin
PSYV�EPPIV�VINSMRHVI�PIW�n�ERGMIRW�~�

Quant à moi, jusqu’à ce jour,
Je remercie le bon Dieu
D’être heureuse toujours
PYMWUYũEZIG�QIW�IRJERXW��NI�ZMW�EY�QMPMIY�HũIY\�

Je suis une grand-mère
PS«QI�HI�0]HME�&YKIEYH��XMV¬�HI�&IVREHIǈI�&EFMR� 
Les Babin, du Poitou à la Baie-des-Chaleurs,�������
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